
 
 
 
 
 
 

 
  
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’année 2020 a été particulièrement douloureuse pour le Liban.  

La double explosion du 4 août a dévasté Beyrouth sur des kilomètres, 
notamment les quartiers chrétiens historiques de Gemmayse, Mar 
Mikhael, Achrafieh et Bourj Hammoud. Les dommages sont 
immenses avec près de 300 000 personnes désormais mal-logées, 
6000 blessés en plus des 190 personnes qui ont perdu la vie. Les 
écoles, les hôpitaux, les habitations de ces quartiers sont à 
reconstruire en urgence.  

Ce drame s’inscrit dans un contexte de crise politique, économique et 
sociale depuis octobre 2019. Des milliers d’entreprises ont fait faillite 
entraînant une augmentation du chômage qui avoisine les 35%.  Plus 
de 50% de la population libanaise vit aujourd’hui sous le seuil de 
pauvreté. Les familles n’ont plus les moyens de se nourrir ni de payer 
les frais de scolarité de leurs enfants. 

Dans ce contexte, les écoles chrétiennes qui scolarisent près de 430 000 élèves au Liban sont 
particulièrement touchées. L’Œuvre d’Orient recense 331 écoles chrétiennes en grande difficulté 
financière et dont plus d’une quinzaine subissent les dommages matériels de l’explosion. Le besoin d’aide 
est urgent. Ces écoles sont un pilier de l’excellence de l’enseignement libanais et un vecteur de paix 
essentiel dans le pays, accueillant des élèves sans distinction de religion. 

•École des Trois Docteurs à Beyrouth (Liban) suite à l’explosion de Beyrouth du 4 aout 2020 

« L'éducation est un remède contre tous les fanatismes. Les écoles 
chrétiennes participent à cette paix sociale, à ce « vivre ensemble », 
unique au Moyen-Orient. Si elles ferment, la situation risque de se 
détériorer encore davantage au Liban. La paix est en danger. » 

Mgr Pascal Gollnisch, Directeur général de l’Œuvre d’Orient 

Liban Éducation Élèves 

Liban – Sauvegarder les 

écoles chrétiennes 



Créée par des professeurs à la Sorbonne, l’Œuvre d’Orient 
est une association française entièrement dédiée au 
service des chrétiens d’Orient, depuis 1856.  
Elle œuvre au plus près des populations locales dans les 
domaines éducatif, social et culturel. Avec les années, des 
liens de confiance forts se sont tissés avec les 
communautés chrétiennes sur le terrain.  
L’Œuvre d’Orient veille ainsi à la pertinence des projets 
menés et s’assure de leur réalisation dans les meilleures 
conditions. 

 

 

 

 

 

L’association bénéficie du label Don en 
Confiance : respect du donateur, transparence, 
efficacité, probité et désintéressement.   

 

« 80% des écoles chrétiennes du 

Liban risquent de fermer.» * 
 

 

 

 

 

 

Liban Education 

École des Sœurs de Notre Dame du Bon 
Service (région de Jaboulé). Dans cette région 

appauvrie par la guerre, les religieuses font face 
à de nombreuses difficultés matérielles et sont 

contraintes de refuser des inscriptions par 
manque de place.  

École de la congrégation des Sœurs de 
Saint Joseph de l’Apparition (Beyrouth). Le 
toit de l’église, des portes et des fenêtres 

ont été endommagés par l’explosion.   

Collège Saint-Grégoire tenu par la 
communauté des Pères Jésuites (Geitawi, 
Beyrouth). En face du port, la plupart des 
vitres et des portes ont été détruites par 

l’explosion. 

Objectif 2020-2021 : Assurer la continuité de 
l’enseignement au Liban et soutenir 115 écoles en 
danger de fermeture identifiées par l’Œuvre d’Orient.  
 
Besoins :   

✓ La reconstruction des écoles de Beyrouth : entre 
5 000€ et 15 000 € par école 
 

✓ La scolarisation des enfants dans tout le Liban : 
800 € par an et par élève en moyenne (pour 
une école semi-gratuite). 

 
Référence projet : Z09A 

FICHE MISSION 
 

 
Contact : 

mfontanilles@oeuvre-orient.fr 
01.45.48.53.72 

Plus d’informations sur la situation des 
écoles au Liban sur œuvre-orient.fr  

L’Œuvre d’Orient 

Plus de 160 ans au service des chrétiens 

d’Orient 

L’Œuvre d’Orient a réalisé durant l’été 2020 un état des 
lieux de la situation des écoles à Beyrouth ainsi que dans 
tout le Liban. Parmi elles, 115 écoles ont été identifiées 
comme prioritaires.  

Pour ces écoles, les frais de scolarités impayés 
s’élèvent en moyenne à 35% en plus d’un retard de 
versement des subventions de l’État de 2 à 6 ans. Face à 
un déficit pouvant aller jusqu’à 500 000€, ces écoles ont 
dû réduire leurs effectifs et diminuer les salaires des 
enseignants (jusqu’à 50%). 

*lorientlejour.com, article du 20/05/20 

mailto:mfontanilles@oeuvre-orient.fr

